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Chez les Moose du Burkina Faso, les traditions et normes sociales continuent de jouer 
un rôle important dans la structuration des rapports entre les femmes et les hommes. 
Elles influencent notamment les rôles familiaux et communautaires, l’accès aux 
ressources, à l’éducation et à la justice. 
Cependant, l’urbanisation, la scolarisation, les migrations et les transformations 
économiques et culturelles contribuent à modifier progressivement ces rapports 
sociaux. 
La question centrale est donc celle de la coexistence entre continuités 
traditionnelles et transformations contemporaines. 

 

Comment les rôles sociaux de genre 
sont-ils construits, maintenus et 
transformés chez les Moose dans un 
Burkina Faso en mutation ? 
Une attention particulière est portée 
aux tensions entre normes 
coutumières, aspirations à l’égalité 
et accès des femmes à la justice. 

 

Analyser les rôles sociaux attribués aux femmes et aux hommes chez les Moose et leur transformation dans le contexte des 
mutations sociales contemporaines. Plus spécifiquement : 

• Identifier les normes sociales et coutumières qui structurent les rôles de genre ;  
• Comprendre les tensions entre traditions et aspirations contemporaines à l’égalité ;  
• Examiner leurs effets sur l’accès des femmes aux ressources et à la justice ;  
• Identifier les stratégies de résistance et d’autonomisation développées par les femmes. 

 

Approche qualitative 
• Entretiens semi-directifs avec des femmes et des 

hommes moose ;  
• Observations de terrain et observations 

participantes ;  
• Recueil de récits de vie et d’expériences ;  
• Analyse thématique des données.  

L’approche privilégie les expériences et savoirs situés des 
acteurs et actrices afin de comprendre les réalités sociales 
de l’intérieur.  

• Persistance des normes coutumières : Les normes 
traditionnelles continuent de façonner les rôles 
féminins et masculins ainsi que les rapports 
d’autorité. 

• Division persistante des rôles : Les femmes restent 
majoritairement associées aux sphères domestiques 
et communautaires, tandis que les espaces 
décisionnels demeurent masculins. 

• Tensions autour de la justice : La coexistence entre 
justice coutumière et justice formelle crée des 
zones de friction où les femmes peinent à faire valoir 
leurs droits. 

• Stratégies de résistance et d’autonomisation : 
L’éducation, l’action associative et les mobilisations 
communautaires deviennent des leviers essentiels de 
transformation sociale. 

➡ Ces dynamiques illustrent la tension entre continuité et 
changement, où les femmes et les jeunes développent des 
stratégies d’adaptation et de résistance pour redéfinir leur 
place dans les structures sociales. 
 

Les résultats mettent en évidence une tension entre 
continuité culturelle et transformation sociale. 
La tradition ne constitue toutefois pas un système immobile. 
Elle peut être négociée, contestée et réinterprétée par les 
acteurs et actrices sociaux. 
Les transformations observées invitent ainsi à dépasser 
l'opposition entre « tradition » et « modernité » pour 
considérer les processus de reconfiguration progressive des 
rapports sociaux de genre. 
 

Les traditions moose demeurent fortement structurantes, mais elles sont traversées par des mutations sociales importantes. 
Les femmes développent différentes stratégies pour négocier leur place, défendre leurs droits et accroître leur autonomie. 
L’enjeu n’est donc pas nécessairement de rompre avec la tradition, mais de comprendre comment elle peut être 
réinterprétée de l’intérieur afin de favoriser des rapports sociaux plus équitables. 
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